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 Nous voici, comme chaque année, prêts à aborder le temps des vacances. Temps de migration vers des 

destinations attendues toute l’année pour certains, ou temps de repos et de calme, chez soi, pour d’autres. Temps de 

solitude et d’abandon pour certains, et temps de retrouvailles et de vie familiale pour d’autres. Et Dieu dans tout cela ?  

C’est en famille qu’il faut vivre notre Foi, dans les relations avec nos parents et grands-parents, dans celles de nos 

frères et sœurs que nous retrouverons, ou bien à travers les nôtres vécues dans le sacrement du mariage. Que nous 

soyons célibataire, veuf, marié, ou consacré, c’est dans la cellule familiale qui est la nôtre que nous devons témoigner 

de notre Foi. « Les amis et les familles amies en font partie également, y compris les communautés de familles qui se 

soutiennent mutuellement dans leurs difficultés, dans leur engagement social et dans leur 

foi ».
i
  

 

 La famille première cellule de l’Eglise 
 

Les vacances doivent être pour la famille un temps de restructuration, pour faire 

ensemble une communauté où il fait bon de vivre.  A partir de ce ressourcement, le témoignage peut porter du fruit. 

« Dans la mesure où la famille chrétienne accueille l'Evangile et mûrit dans la foi, elle devient une communauté qui 

évangélise »
ii
 Nos vacances ne doivent pas nous couper de notre vocation chrétienne qui est d’annoncer en tout lieu la 

Parole de vie, et de partager l’expérience d’une relation avec un Dieu d’amour qui nous parle dans notre histoire et 

s’adresse à tous. « La famille vit sa spiritualité en étant en même temps une Église domestique et une cellule vitale 

pour transformer le monde »
iii
 

 

Vivre à un autre rythme la vie qui est la nôtre, c’est y reconnaître la grâce de Dieu qui se déploie sous de 

multiples formes. Que ce temps de vacances ne fasse pas des nous des païens, mais au contraire, dans une  communion 

plus forte, nous invite à la prière et à la contemplation à travers le temps qui passe et le goût des belles choses. Il s’agit 

pour nous de ressourcement dans la prière, dans la liberté des enfants de Dieu, de nous octroyer d’autres moments de 

célébration eucharistique, en semaine, pour goûter à une proximité plus grande avec les sacrements ; de savoir, dans ce 

nouveau rythme, trouver le temps d’une retraite. Lire la Parole de Dieu et la méditer de manière approfondie. Peut-

être, pour les plus aguerris, de prendre un livre de théologie que ce soit dans le dogme, la morale, l’ecclésiologie ou 

l’exégèse pour approfondir leurs connaissances en Dieu.  

 

La Foi demande le don de la sagesse pour travailler avec intelligence sur nos choix de vie. C’est à dire donner 

corps à cette relation dans des actes positifs afin d’approfondir le mystère de la foi par une compréhension plus grande 

à travers le sens de ce que nous vivons. Le savoir comme communion d’action, et non comme spéculation douteuse. 

C’est d’abord l’amour d’une rencontre avant d’être l’expression d’une idée. C’est de l’émotion avant d’en être une 

réflexion. Que ce temps de repos soit aussi repos dans l’Esprit Saint, c’est-à-dire communion de grâce d’une prière qui 

trouve son prolongement dans tout le corps. Comme un saisissement de la présence de Dieu qui habite tout notre être 

et nous met en paix avec nous-mêmes et avec nos frères.  
 

La famille lieu de foi et d’évangélisation 
 

Notre vocation missionnaire vient alors se développer dans l’urgence du 

temps qui passe. Quels que soient les frayeurs des tempêtes de la nuit et des 

ouragans du jour. Il faut résolument nous tourner vers le Seigneur pour qu’enfin 

nous Lui donnions l’occasion d’intervenir dans notre vie. Et sa Parole est d’abord 

celle d’un amour contrarié par la non réponse de l’homme.  

 



 Que dire de l’amour sinon qu’il est un puissant outil de la foi qui perdure dans l’espace et le temps pour 

devenir éternel. La foi élève le cœur des hommes à une communion à Dieu dans laquelle nous prenons conscience 

pleinement de notre relation fraternelle. Les vacances sont là pour développer cet aspect familial important. Cette 

relation qui passe parfois par des rencontres tumultueuses, mais invite toujours à l’offrande. «Il existe une certaine 

relation entre l’amour et le Divin: l’amour promet l’infini, l’éternité – une réalité plus grande et totalement autre que 

le quotidien de notre existence. »
iv
 Un amour qui pousse au renoncement de soi-même, dans une forme de détachement 

des biens de ce monde, pour s’unir à Celui qui est et prendre en compte ses créatures, dont mes frères en humanité. Ce 

décalage de l’occupation du temps qui offre une autre rythme et permet de réfléchir de façon nouvelle sur ce que 

nous avons à vivre. Avoir ce regard bienveillant, aimable nous dit le Pape François, pour participer à l’œuvre de 

création dans l’amour et faire connaître se ravissement de la communion qui ouvre à la joie et procure la paix. 

« Pour moi, grâce à ton amour, j’accède à ta maison » 

 

Le Seigneur Dieu nous appelle alors à répondre en écho à son amour premier. Malgré les situations, d’aimer 

encore, d’aimer toujours, dans ce sacrifice d’action de grâce où tout est beauté. Car dans l’amour se réalise le plan de 

Dieu pour nous et pour notre prochain. Notre vocation missionnaire trouve tout son sens dans l’amour. Aimons parce 

que nous répondons ainsi à l’amour que Dieu a semé dans notre cœur et qu’il nous faut être des fruits d’amour. « Il 

n’est pas superflu de le rappeler : évangéliser est tout d’abord témoigner, de façon simple et directe, du Dieu révélé 

par Jésus-Christ, dans l’Esprit Saint. Témoigner que dans son Fils il a aimé le monde ; que dans son Verbe Incarné il 

a donné l’être à toute chose et a appelé les hommes à la vie éternelle. »
v
 L’amour nous ouvre ainsi à l’espérance du 

salut et nous permet d’attirer à Dieu toutes les âmes perdues dans les méandres de la cité. Même durant ce temps 

estival nous avons à être missionnaires. Il y a bien une façon chrétienne de passer ses vacances et de se reposer, en 

ayant, là où nous sommes, ce souci permanent du frère et de l’amour que nous avons à transmettre. « L’Évangile invite 

avant tout à répondre au Dieu qui nous aime et qui nous sauve, le reconnaissant dans les autres et sortant de nous-

mêmes pour chercher le bien de tous. »
vi
 C’est pourquoi il nous faut aimer dans cette adoration de Dieu qui nous 

pousse à l’amour du frère. Supporter  le prochain comme il est et non comme je voudrais qu’il soit. L’amour est le seul 

témoignage solide et efficace que même le temps ne peut vaincre. En allant à l’essentiel, aimer parce que c’est le 

chemin de sainteté qui nous conduit à Dieu.  
 

C’est bien dans une relation d’amour que je peux parler de ma foi et non sous un angle orienté uniquement sur 

les questions de morale. La morale n’est qu’une conséquence de l’amour et m’aide à continuer de marcher dans 

l’amour, elle n’est pas une fin en soi, ni un instrument de jugement pour noyer sa foi dans un ritualisme qui en oublie 

la relation. « Demandons au Seigneur de nous faire comprendre la loi de l’amour. … Prier pour la personne contre 

laquelle nous sommes irrités c’est un beau pas vers l’amour, et c’est un acte d’évangélisation. Faisons-le aujourd’hui 

! Ne nous laissons pas voler l’idéal de l’amour fraternel ! »
vii

 Entrons dans la relation du cœur à cœur avec Dieu, 

d’amour à l’amour, et qui en écho résonne dans ma relation au frère. L’amour doit se déployer dans tous nos actes 

comme le parfum de Dieu dans l’histoire des hommes et la bonne odeur des actes dictés par une conscience droite. 

 

Vivre la communion avec Dieu nécessite alors pour nous, dans la relation fraternelle, 

une recherche de l’unité qui se fait dans la vérité de notre foi. L’amour s’affirme dans une 

relation plurielle, mais vers un même horizon.  Cette vérité d’un amour qui s’annonce, qui se 

vit et qui se partage. Cette recherche d’unité fraternelle qui se prolonge dans le regard 

bienveillant de l’amour qui pardonne et qui reconstruit. Le pardon vécu dans l’amour est plus 

puissant que tout. Rien, j’ai bien dit rien, ne résiste au pardon vécu dans un amour vrai. Ni 

l’espace, ni le temps, ni le frère en quête de vérité, ne peuvent résister au pardon.  

 

Cet amour de Dieu pour nous qui s’est donné sans condition, dans la gratuité du don offert, et qui demande de 

notre part une réponse au sein d’une communauté. « L’Église doit être le lieu de la miséricorde gratuite, où tout le 

monde peut se sentir accueilli, aimé, pardonné et encouragé à vivre selon la bonne vie de l’Évangile. »
viii

 La pratique 

eucharistique n’est donc pas affaire de norme, mais d’abord histoire d’amour. D’un cœur à cœur avec Dieu dans une 

attention au frère et un souci du bien commun. C’est justement là notre vocation prophétique. Etre prophète est vivre 

l’amour et le partager comme un fruit du royaume déjà là et en devenir. Cet amour que Dieu ne cesse de nous 

prodiguer, comme un cadeau, à recevoir comme un cadeau, pour lequel nous devons rendre grâce, autrement dit faire 

eucharistie. « Prépare-toi, … à rencontrer ton Dieu. » 

 

 

 

 

 
 

Vivre notre foi au cœur de la cité, dans cet autre espace-temps que sont les vacances, n’est donc pas un 

rassemblement de plus, mais le rugissement d’un amour qui témoigne d’une relation particulière à Dieu, et en même 

temps aux autres. Nous ne sommes plus seuls, car, dans l’amour c’est la famille de l’Eglise qui nous conduit sur le 

chemin de sainteté. Alors, la mission du serviteur de Dieu dans la communauté est capitale. « Celui qui aime le saint 



peuple fidèle de Dieu ne peut pas regarder ces actions seulement comme une recherche naturelle de la divinité. Ce 

sont les manifestations d’une vie théologale animée par l’action de l’Esprit Saint qui a été répandu dans nos cœurs »
ix
 

A nous d’en être témoins.  

La famille lieu de la rencontre et du pardon 
 

Il y a une confiance inébranlable dans la foi. Foi qui se vit dans une relation 

d’amour et se prolonge dans le don de sa personne dans cette autre dimension de l’amour 

qu’est le pardon. « Si nous permettons aux mauvais sentiments de pénétrer nos entrailles, 

nous donnons lieu à cette rancœur qui vieillit dans le cœur. …. le pardon, un pardon qui se 

fonde sur une attitude positive, qui essaye de comprendre la faiblesse d’autrui et cherche à 

trouver des excuses à l’autre personne, comme Jésus qui a dit : « Père, pardonne-leur: ils 

ne savent ce qu'ils font »
x
. … Le problème est que, parfois, on donne la même gravité à tout, avec le risque de devenir 

impitoyable devant toute erreur de l’autre. La juste revendication de ses propres droits devient une soif de vengeance 

persistante et constante plus qu’une saine défense de la dignité personnelle. »
xi
 Vivre le pardon est donc œuvre de foi 

et demande un regard confiant sur l’avenir, porté avec bienveillance sur le frère.  
 

Cette expérience de la rencontre de Jésus qui demande à Pierre « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment plus 

que ceux-ci » oblige alors à une relecture de notre vie et à demander pardon. « Nous savons aujourd’hui que pour 

pouvoir pardonner, il nous faut passer par l’expérience libératrice de nous comprendre et de nous pardonner à nous-

mêmes. Souvent nos erreurs, ou le regard critique des personnes que nous aimons, nous ont conduits à perdre l’amour 

de nous-mêmes. Cela fait que nous finissons par  nous méfier des autres, fuyant l’affection, nous remplissant de peur 

dans les relations interpersonnelles. Alors, pouvoir accuser les autres devient un faux soulagement. Il faut prier avec 

sa propre histoire, s’accepter soi-même, savoir cohabiter avec ses propres limites, y compris se pardonner, pour 

pouvoir avoir cette même attitude envers les autres. »
xii

 Cette vérité envers soi-même ouvre à la relation de vérité avec 

le frère. Or dans la vérité je peux vivre l’amour gratuit qui devient écho de l’amour de Dieu pour moi. Le reniement 

n’est pas une fin en soi, mais l’amour affirmé comme choix de vie devient imitable pour tous. Dans l’amour nous 

construisons le bien commun, avec la responsabilité de l’engagement dans le présent et le futur, riche de l’expérience 

du passé. Point d’arrêt sur image, mais une progression dans la relation fraternelle qui laisse l’espérance trouver place 

dans les choix et gagner ainsi en liberté. Cette liberté de l’amour qui se vit dans la capacité d’autres choix, d’autres 

relations, et qui renouvelle ainsi nos façons d’être et de vivre. Le pardon en est une balise efficace qui se retrouve 

autant de fois que nécessaire sur le chemin de l’amour.  
 

 Et le Seigneur dans cet amour qui se renouvelle ne nous abandonne pas, mais nous envoie des messagers pour 

nous garder sur le chemin. Les anges sont là pour nous accompagner de manière spécifique, sans nous écraser par la 

Toute Puissance de Dieu, mais dans un accompagnement de créature à créature vers le Créateur. L’Eglise se construit 

aussi par l’intervention des saints anges qui nous guident sur un chemin de vertu, qui nous guide vers Dieu, en Jésus. 

Marie, Reine des anges, nous soutient dans notre devoir de conversion, pour nous mener à l’amour dans le don total de 

notre personne et dans la soumission à la volonté du Père qui n’est qu’amour. Alors oui, il nous faut pardonner 77 fois 

7 fois, et parfois même 78 fois, avec persévérance et confiance dans le plan de Dieu, avec regard aimant pour le 

prochain, et la volonté de mariage mystique, c’est-à-dire d’union de notre volonté avec celle du Seigneur.  « L’ange du 

Seigneur campe alentour, pour libérer ceux qui le craignent. Goûtez et voyez : le Seigneur est bon ! Heureux qui 

trouve en lui son refuge ! » 
 

La famille dans l’appel de Dieu 
 

 La confiance dans le Seigneur, et la persévérance dans sa Parole de vie, conduisent alors à se mettre en route à 

l’écoute de ses volontés. Qui a confiance dans le Seigneur et suit ses lois reçoit inéluctablement un appel. La vocation 

est d’abord la foi en chemin accompagnée de l’espérance et guidée par la charité. Cette vocation qui a lieu dans une 

relation amoureuse du choix qui s’accomplit dans la liberté de notre oui. Ce tressaillement de communion qui ouvre à 

une joie insondable. Etre là, appelé par son nom, et suivre la voix (voie) du Seigneur. Tout d’un coup on entre par 

notre vocation spécifique dans le mystère de la Création. Comme si les pièces du puzzle se remettaient à leur place. Un 

appel à la confiance qui conduit à un bonheur dynamique et polymorphe. « Toute vocation chrétienne trouve son 

fondement dans l'élection gratuite et prévenante de la part du Père « qui nous a bénis par toutes sortes de 

bénédictions spirituelles, aux cieux, dans le Christ. »
xiii

 Ne nous trompons pas, la vocation est d’abord un chemin de 

communion et de sanctification. Elle n’est pas issue d’un seul état de vie, mais de la multitude de situations diverses. 

C’est pourquoi l’on peut dire que l’unité n’est pas l’uniformité. Dans les aspirations portées par l’appel de Dieu nous 

réalisons différemment le salut de Dieu. « Non seulement l'Église accueille en elle toutes les vocations que Dieu lui 

donne sur son chemin de salut, mais elle prend elle-même les traits d'un mystère de vocation, lumineux et vivant reflet 

du mystère de la sainte Trinité. »
xiv

 Réaliser cette vocation dans l’appel de Dieu 

engage à une communion plus forte avec Dieu dans l’union des volontés. Cette 

communion qui se comprend dans le mystère de la Trinité et que j’ai à vivre en 

écho dans la relation fraternelle, comme un amour qui se reçoit et qui se donne. 

Avec ce paradoxe, que plus l’amour se partage, plus il grandit dans le cœur de 



chacun, et plus il grandit dans le cœur de chacun et plus il devient contagieux. L’amour est toujours le guide de tout 

chemin vocationnel authentique et durable.  

 Croire que l’appel va de soi dans des situations spécifiques est un leurre. Que ce soit Moïse, ou Gédéon, tous 

les prétextes pour refuser l’appel sont là. Alors qu’il nous faut être enseignés par l’enfant Samuel « Parle Seigneur ton 

serviteur écoute » Il en va de même, dans l’urgence de la mission, nous avançons et devant la difficulté, tout de suite 

nous nous remettons dans la situation antérieure. Vivre une relecture, pour se resituer devant Dieu et devant nos frères 

permet d’annoncer avec solidité la Parole. « Je n’étais pas prophète ni fils de prophète ; j’étais bouvier, et je soignais 

les sycomores. Mais le Seigneur m’a saisi quand j’étais derrière le troupeau, et c’est lui qui m’a dit : “Va, tu seras 

prophète pour mon peuple Israël.” Réalité d’un appel prophétique qui n’est pas un dû héréditaire, ni une question de 

statut social, mais bien un saisissement du Seigneur auquel l’homme répond.  « L'histoire de toute vocation 

sacerdotale, comme d'ailleurs de toute vocation chrétienne, est l'histoire d'un ineffable dialogue entre Dieu et 

l'homme, entre l'amour de Dieu qui appelle et la liberté de l'homme qui, dans l'amour, répond à Dieu. »
xv

 Malgré les 

courants contraires, et l’obscurité de ce monde, nous avons à avancer dans la lumière de la vérité, au nom de notre foi. 

« Participant à la mission prophétique de Jésus et intégré dans le mystère de l'Église, 

maîtresse de vérité, le prêtre est appelé à révéler aux hommes à la fois le visage de Dieu et le 

vrai visage de l'homme en Jésus Christ »
xvi

. Dans la cité, nous sommes en même temps fils de 

Dieu et citoyen, et devons garder nos deux états dans l’unité de notre foi.  Vivre la charité au 

service du bien commun, proclamer notre foi dans la pluralité de ce vivre ensemble, et avoir un 

regard d’espérance sur l’avenir en Dieu, conforte notre mission, répond à notre vocation et fait 

suite à l’appel baptismal.  

 

 Partager cette histoire de communion avec Dieu, et de cette relation unique qui ouvre à la joie, est notre 

principal témoignage. Dieu agit dans l’histoire de chacun, avec des signes qui lui permettent d’avancer vers la lumière. 

Il n’est pire aveugle que celui qui ne veut pas voir. Cela demande une disponibilité pour chacun d’entre nous de faire 

le choix de la grâce au nom de Dieu. « Le désir de Dieu et d'une relation vivante et significative avec lui est si 

manifeste aujourd'hui qu'il favorise, là où manque l'annonce authentique et intégrale de l'Évangile de Jésus, la 

diffusion de formes de religiosité sans Dieu et de multiples sectes. »
xvii

 L’imprégnation d’autres formes de religion 

doit nous aiguillonner à vivre l’amour évangélique de façon plus radicale et en même temps plus missionnaire.  

 Famille en vacances avec Dieu pour liberté 
 Que ce temps de vacances où nous avons à vivre notre foi de manière particulière, dans le 

rythme estival qui sera le nôtre, soit l’occasion d’une meilleure communion. Communion entre Dieu et 

nous. Communion entre moi et mon frère, mon prochain. Communion entre l’homme et la nature. 

L’amour communion nous fera participer à la vie de Dieu et entendre la voix du Seigneur de manière 

différente, dans une autre forme de disponibilité peut-être plus proche de la réalité et de la vérité.  

 Qu’à travers une autre approche de la parole, nous puissions réorienter notre vie selon la volonté du Seigneur 

et garder dans notre cœur ce désir de Dieu qui fait déplacer les montagnes. Malgré les combats spirituels et les guerres 

à nous-mêmes que nous avons à vivre en effectuant les mues qui seront les nôtres.  La confiance en Dieu se vit dans 

l’amour du pardon, et guide notre prochain dans un chemin de liberté où nous serons ‘un’ en Christ.  

 Marie est notre Mère qui nous accompagne dans tous nos choix et nous soutient par la prière pour nous guider 

vers le Christ. La communion des saints, et l’exemple de leurs vies, nous protège et nous guide vers le royaume. 

Travaillons à la dignité de l’homme dans le respect de toute vie et continuons dans nos choix à privilégier les valeurs 

de vie, de responsabilité et de vérité dans le Seigneur.  Les choix dans la cité doivent être portés par une culture de vie 

et ne peuvent être amoindris par d’autres critères. Le temps des vacances et aussi celui de la réflexion pour faire une 

relecture de la vie de la cité et orienter nos prochains choix, en écho d’abord à notre foi.  

 

 Père Grégoire BELLUT 
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